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        LL’’AAccoollyyttee  
BBuulllleettiinn  mmeennssuueell  dduu  SSeerrvviiccee  ddee  ppaassttoorraallee  lliittuurrggiiqquuee  

AArrcchhiiddiiooccèèssee  ddee  MMoonnttrrééaall    

AAvvrriill  22001144  

 

Semaine Sainte et Temps pascal 

 

TEMPS FORT  

DE L’ANNÉE LITURGIQUE 
 

Bonjour chers amis et chères amies de la Liturgie, 
 

 En ces jours sacrés qui s’annoncent au calendrier liturgique, la perspective de participer 

et de faire participer les fidèles à une actualisation du culte de la personne même du Christ peut 

être très inspirante et encourageante. Malheureux celui ou celle qui, au contraire, affronte les 

Rameaux, le Triduum avec sa Vigile pascale et son Jour de Pâques, comme s’il s’agissait d’un 

marathon annuel, de la mise en place d’une série d’exercices obligatoires, d’un lot de recettes 

spéciales mais un peu vieillottes et à saveur plus ou moins évaporée.  

 La question n’est pas tant de savoir par « où » commencer, mais par « qui » commencer : 

par le Christ! Voici qu’il offre le salut au monde. La liturgie n’a d’autre but que de nous unir à 

son sacrifice, aux infinies ramifications de son acte d’amour, auxquelles nous pouvons tous 

nous identifier de quelques manières. Toute la souffrance du monde et toute l’espérance du 

monde se présentent à nous, non seulement dans les rites, mais déjà dans les complications 

qu’entraînent ces mêmes rites. Qui fera telle lecture? Où est le bassin pour laver les pieds des 

disciples? Est-ce que les registres sont prêts pour la famille qui fait baptiser son enfant samedi 

soir? Et mille autres questions qui nous assaillent et quelques fois nous atteignent comme des 

coups de fouet. La liturgie est déjà commencée bien avant l’heure pour les artisans (nes), des 

sacristains (tines) et des prêtres. Le Maître nous aide à ne pas perdre notre calme. Quand l’heure 

sonne, c’est encore le Christ qui entre en célébration et nous associe tous intimement à lui, que 

ce soit pour sa Passion, sa Mort ou sa Résurrection avec tous les fidèles qui ont aussi leur propre 

actualisation du mystère. 

 Les rites et rubriques de toutes ces célébrations sont des guides et des repères pour nous 

sécuriser, nous fortifier, voire nous dynamiser et ne pas avoir à trop nous casser la tête pour 

atteindre le but de notre service. « Faites tout ce qu’il vous dira! » nous conseille Marie. Cela 

vaut aussi pour la liturgie. Ne vous inquiétez pas, le miracle ne dépend pas de vous, mais de lui, 

uniquement de lui. Puisse l’Acolyte vous aider un peu en ce sens! 

 

Abbé Robert J. Gendreau, directeur 
Service de pastorale liturgique 

rgendreau@diocesemontreal.org 

LD_ServiceDePastoraleLiturgique@diocesemontreal.org 

514-925-4300 postes 265 (directeur) ou 267 (secrétariat) 

mailto:rgendreau@diocesemontreal.org
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Intentions de prière du Saint Père pour avril 2014 

 

Générale :  Pour que les gouvernants portent le souci de la création et la 

distribution équitable des biens et des ressources naturelles. 
 

Missionnaire :  Pour que le Seigneur ressuscité comble d’espérance le cœur de ceux 

qui sont éprouvés par la douleur et par la maladie. 

 
À PROPOS DE QUELQUES CÉLÉBRATIONS,  

ÉVÉNEMENTS ET FÊTES AU CALENDRIER D’AVRIL 
 

Vendredi 4 avril 2014 
 

Une prière au Grand Séminaire de Montréal pendant le Carême! 
 

En ce Carême 2014, toutes les personnes qui le désirent peuvent participer à la 

messe pour les vocations sacerdotales présidée par S.E. Monseigneur Christian Lépine, le 

vendredi 4 avril à 19h30, dans la magnifique chapelle du Grand Séminaire de Montréal. 

 

 

Dimanche 6 avril 
 

5e dimanche du Carême  
 

Dans toute bonne retraite, il y a une méditation sur les fins dernières, sur la réalité 

de la mort à laquelle nous sommes tous destinés. Comme nous avons voulu donner à 

notre Carême une dimension « baptismale », la liturgie nous invite à regarder Jésus 

devant la mort de son ami Lazare. Avant de vaincre la mort et de ressusciter lui-même, 

Jésus va stupéfier le monde de son temps en démontrant qu’il a pouvoir sur la vie et sur la 

mort. Ce n’est pas seulement un homme que Jésus ressuscite, mais tout un Peuple mort 

qu’il fait revivre.  Cela entraînera d’ailleurs l’assaut final contre sa vie. Les adultes qui 

vont être baptisés à Pâques, savent qu’ils choisissent la vie et que même la mort ne leur 

enlèvera pas cette vie nouvelle. Depuis le début du Carême, nous nous sommes davantage 

sensibilisés au fait que nous sommes Membres d’un Peuple, enracinés dans la Parole, 

mais nous savons aussi que plusieurs membres de ce Peuple sont endormis et que 

d’autres semblent morts spirituellement. Certains pensent même que l’Église va bientôt 

mourir.  

 

Pourtant depuis le jour de notre Baptême, l’Église nous appelle à vivre comme le 

Christ Jésus qui, dans l’Évangile, prie son Père d’extirper son ami Lazare de la mort et de 

lui redonner vie. Sur quoi pourrions-nous nous appuyer pour y arriver, sinon sur la Parole 

de Dieu. Aujourd’hui, Lazare, c’est chacun de nous. Nous sommes amis du Seigneur 

depuis si longtemps, mais on ne peut empêcher la mort de nous toucher. À l’heure où 

nous ne pouvons plus tenir, ce sont nos frères et nos sœurs qui font appel à Jésus pour 

nous. Pourquoi Jésus tarde-t-il à répondre? Pourquoi semble-t-il arriver trop tard? 

Retournons à la Parole, encore. Jésus dit à Marthe : « Ne te l’ai-je pas dit? Si tu crois, tu 

verras la gloire de Dieu. » 
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Lundi 7 avril 

 

Dernière catéchèse du Carême de l’Archevêque 
 

19h30 Chapelet de la miséricorde, catéchèse de Mgr Christian Lépine  

et célébration du sacrement du pardon à la cathédrale de Montréal. 

 

 
Samedi 12 avril 

 

Journée mondiale de la jeunesse 
 

En ce samedi du 12 avril, veille de la Journée mondiale de la jeunesse, une 

célébration diocésaine, spécialement pour adolescent(e)s et jeunes adultes, aura lieu à la 

Cathédrale Marie-Reine-du-Monde à 17h.  Visitez  JMJ diocésaine pour de plus amples 

détails sur le thème et le déroulement de la journée. 

 

 
 

http://www.diocesemontreal.org/services-et-ressources/jeunesse/journee-mondiale-de-la-jeunesse/jmj-diocesaine.html
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Dimanche 13 avril 
 

Dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur 

 

Gloire et souffrance du Christ jusqu’à la fin du monde 
 

 

À la suite de l’acclamation que le peuple a réservée à Jésus le Dimanche des 

Rameaux, la Semaine sainte s’ouvre par le grand récit de sa Passion et de sa Mort. Après 

avoir vécu un Carême qui peut avoir été comme une « retraite » où nous nous sommes 

souvenu que, depuis notre Baptême, nous sommes MEMBRES D’UN PEUPLE, 

ENRACINÉS DANS LA PAROLE, nous devons maintenant nous rappeler que Jésus, 

Parole vivante en notre temps, continue à être crucifié et à mourir pour nous. Prions 

spécialement aujourd’hui avec tous ceux et celles qui sont, ou risquent d’être, persécutés 

dans toutes les nations pour s’être donnés au Christ et à son Église par le Baptême. Prions 

enfin pour ceux et celles qui attendent d’être approchés par nous et que nous tardons à 

évangéliser. 
 

Notes liturgiques : 

 

 

Pour la lecture de la Passion, aucun luminaire, ni encens, ne sont utilisés, de plus, 

il n’y a aucune salutation ni signation du livre ne se fait à l’annonce : « La Passion de 

notre Seigneur Jésus Christ selon saint Matthieu » et l’assemblée ne répond pas “Gloire à 

toi, Seigneur!” Après la lecture, il n’y a aucune acclamation, ni baiser du livre.  

 
 

Célébration communautaire de la Réconciliation 
 

    D’ici le début du Triduum pascal, il est souhaitable qu’une célébration communautaire 

de la Réconciliation soit tenue dans chaque paroisse et communauté.  Au terme du 

Carême, cette célébration signifie et opère merveilleusement un nouveau retour des 

fidèles vers Dieu et vers leurs frères et sœurs ainsi que l’accueil et le pardon du Seigneur. 

 

 

 

 

 

Mercredi 16 avril 

 

 

MESSE CHRISMALE 

à la Cathédrale Marie-Reine-du-Monde à 19h30 

 
 

   Tous les fidèles sont invités à la messe chrismale que Mgr Christian Lépine concélèbre 

avec les prêtres des quatre coins du diocèse, et au cours de laquelle il consacre le saint-

chrême et bénit les autres huiles. Cette célébration unique est considérée comme l’une 

des principales manifestations de la plénitude du sacerdoce de l’évêque et le signe de 

l’union étroite des prêtres avec lui.  C’est pourquoi tous les prêtres du diocèse peuvent 

se considérer comme invités à cette célébration.  Pour obtenir les SAINTES HUILES les 

responsables de paroisse ou de mission, doivent présenter la carte spéciale les 

identifiant. Une offrande monétaire est très convenable et toujours appréciée.  
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TRIDUUM PASCAL  

DE LA PASSION ET DE LA RÉSURRECTION 

 

 

«  SOMMET DE L’ANNÉE LITURGIQUE ! » 
 

 

        Le Christ a accompli l’Œuvre de la Rédemption des hommes et de la parfaite 

glorification de Dieu, principalement dans son Mystère pascal, par lequel, en mourant, il 

a détruit notre mort et en ressuscitant, il restaure la Vie.  Aussi le Triduum pascal de la 

Passion et de la Résurrection du Seigneur brille-t-il comme le sommet de l’année 

liturgique.  De même que le dimanche constitue le sommet de la semaine, de même la 

solennité de Pâques constitue le sommet de l’année liturgique. 

 

            Le Triduum pascal de la Passion et de la Résurrection du Seigneur commence 

avec la messe du soir, le Jeudi saint, atteint son centre dans la Veillée pascale et il se 

termine avec les vêpres du dimanche de Pâques. 
 

 

Jeudi saint 17 avril 
 

Messe du soir en mémoire de la Cène du Seigneur 

 

Commémoration de l’institution du sacerdoce ministériel et de l’Eucharistie. 

« Sans Jésus Christ, nous sommes perdus; sans prêtre, nous perdons Jésus Christ. » 

 

Notes liturgiques : 

 

 

1. Les bénitiers aux portes des églises et de tous les autres lieux de culte doivent être 

vidés tout comme le tabernacle.  On sonne les cloches pendant le Gloria : ensuite 

elles taisent jusqu’à la Veillée pascale. Les servant(e)s peuvent aussi sonner des 

clochettes en même temps que les cloches. 

2. On ne récite pas le Credo, mais bien la prière universelle.  Le rite du lavement des 

pieds se fait après l’homélie, là où il y a lieu de le faire.  Si on a choisi un certain 

nombre d’hommes pour le lavement des pieds, on peut choisir le même nombre de 

femmes pour la procession des offrandes, la décoration et le dénuement de l’autel. 

Il est souhaitable de valoriser la procession des offrandes avec les dons destinés à 

subvenir aux besoins des pauvres.   

3. La prière après la communion sert de conclusion de la messe.  On transfère ensuite 

la sainte réserve au lieu où elle doit être déposée. On utilise alors l’encens, les 

cierges et le chant.  Aucune exposition, même de courte durée, de l’hostie dans 

l’ostensoir ou dans le ciboire ne peut remplacer le transfert de la réserve.  Ensuite 

on dépouille l’autel et, dans la mesure du possible, les croix de l’église sont 

retirées. 

4. Les fidèles sont invités à poursuivre l’adoration devant le Saint-Sacrement une 

partie de la nuit.  Après minuit, si c’est le cas, cette adoration se fait sans solennité. 
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Vendredi saint 

 

Célébration de la Passion du Seigneur 

 

Ne pas oublier qu’il faut observer partout le jeûne pascal, qui est sacré, en ce 

vendredi de la Passion et de la Mort du Seigneur. 

 

CÉLÉBRATION DE LA PASSION : Missel Romain, p. 150-162 

 

 

Selon une très ancienne tradition, l’autel se retrouve dépourvu de croix, de 

chandeliers et de nappe.  La Passion du Seigneur est célébrée vers 15heures, à moins 

qu’une raison pastorale la reporte à plus tard dans l’après-midi.   
 

 

 

Notes liturgiques : 

 

       Il est souvent souhaitable qu’avant le début de la célébration, une brève monition 

situe ces trois parties de l’action et introduit un temps de prière silencieuse par lequel 

débute l’office. Même s’il n’y a pas de célébration eucharistique, le prêtre est revêtu de 

la chasuble (rouge), parce qu’il s’agit de célébrer l’UNIQUE MESSE du premier 

Vendredi saint. Pour cette raison, il y a aussi la distribution de la Sainte communion.                                                                   

 

1. 1. Liturgie de la Parole 

 

      La célébration commence par une prière silencieuse; le prêtre et les autres ministres 

sacrés sont prosternés (ou à genoux). Le prêtre qui préside se rend au siège où, tourné 

vers le peuple, et les mains jointes, il dit la prière sans la faire précéder du signe de la 

croix, ni salutation, ni de mention Prions le Seigneur.         

      La lecture de la Passion du Seigneur selon saint Jean se fait sans luminaire, ni 

encens, sans salutation, ni signation du livre; à l’annonce de la lecture, l’assemblée ne 

répond pas « Gloire à toi, Seigneur! »;  après la lecture, il n’y a pas d’acclamation ni de 

baiser du livre.  La lecture dialoguée de la Passion est fortement recommandée. 

        À la fin d’une brève homélie, tous peuvent s’asseoir quelque temps en silence. Pour 

la Prière universelle, tous se lèvent et, si on le veut, le prêtre donne l’intention en lisant 

l’invitatoire de chaque intention de prière. Le prêtre ou le diacre peut dire : « Prions à 

genoux »; au terme de ce moment de silence, le prêtre ou le diacre peut dire : « Levons-

nous ». Le prêtre fait ensuite l’oraison correspondant à l’intention de prière. Il en est de 

même pour toutes les intentions, si possible.                        

 

2. 2. Vénération de la croix 

 

      La vénération de la croix peut se faire sous deux formes : on choisit celle des deux 

qui est jugée la mieux adaptée à l’assemblée. 

      La Croix voilée est apportée à l’autel; le prêtre la dévoile en trois temps. 

      La Croix non voilée est apportée dans l’allée centrale; avec trois arrêts et élévation.  

Dans les deux cas, les fidèles sont invités à répondre « Venez, adorons! » en 

s’agenouillant. Pour la vénération de la Croix par un baiser, on peut se limiter à un 
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nombre restreint de fidèles et laisser la possibilité à tous les fidèles de venir vénérer la 

Croix après la célébration. 

      Nous pouvons rappeler aux fidèles qu’une indulgence plénière est accordée aux 

personnes qui participent à la vénération de la Croix et la vénèrent au cours de l’office 

liturgique solennel. 
 

3. 3. Communion 

 

      En procession, on va chercher le ciboire qui est au reposoir et on le place sur l’autel. 

Après le Notre Père et la communion du prêtre, les autres ministres reçoivent la 

communion et vont chercher d’autres ciboires dans la réserve. Au retour, tous les 

ciboires sont rapportés dans une réserve hors du sanctuaire. Au moment du renvoi de 

l’assemblée, on ne dit pas : Allez dans la paix du Christ. Tous sortent en silence.   

        En ce jour, on ne communie que pendant la célébration de la Passion : toutefois, on 

peut, à n’importe quelle heure de la journée, porter la communion aux malades et aux 

infirmes qui ne peuvent participer à cette célébration.  Pour eux plus encore que pour les 

autres fidèles, on aura le souci de mettre en valeur le sens particulier de la communion 

de ce jour.  Ceux qui ont participé à la liturgie de la Passion ne célèbrent pas les vêpres 

mais récitent les complies du dimanche. 
 

 

 

 

Collecte pour les Lieux saints 

 

        Dans toutes les églises et oratoires appartenant aussi bien au clergé diocésain qu’au 

clergé religieux, une fois par an – traditionnellement le Vendredi saint – outre des 

prières particulières pour nos frères de l’Église de Terre sainte, on fait une collecte en 

leur faveur.  Les fidèles devront être avertis suffisamment à l’avance que cette collecte 

sera destinée non seulement au maintien des Lieux saints, mais avant tout aux œuvres 

pastorales, caritatives, éducatives et sociales que l’Église soutient en Terre sainte au 

bénéfice des frères chrétiens et des populations locales. 
 

 
 

LE CHEMIN DE CROIX 
 
 

Dans plusieurs églises on a gardé la très belle tradition de faire le Chemin de 

Croix, soit vers 17 heures, soit au début de la soirée. On peut le faire simplement, avec 

trois servants ou servantes en aube : l’un(e) portant la croix de procession, face au 

peuple, et les deux autres portant des cierges allumés et se déplaçant de station en station 

selon les textes et les chants prévus. Un lecteur ou une lectrice peut annoncer chaque 

station : PREMIÈRE STATION, JÉSUS EST CONDAMNÉ À MORT – et ajouter : 

NOUS TE LOUONS, O CHRIST, ET NOUS TE BÉNISSONS!  

 

 

Les fidèles sont invités à faire une génuflexion et à répondre : PARCE QUE TU 

AS RACHETÉ LE MONDE PAR TA SAINTE CROIX. On écoute ensuite la courte 

méditation proposée (assez facile à trouver sur internet). On récite un Notre Père et un Je 

vous salue. Un chant peut accompagner le passage d’une station à l’autre. 
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Samedi saint 19 avril 
 

L’Église qui accompagne la Vierge des Douleurs demeure auprès du tombeau de 

son Seigneur en ce Samedi saint où l’on médite la Passion et la Mort du Christ.  En ce 

jour, la communion ne peut être portée qu’en viatique. L’autel reste dénudé jusqu’à la 

Veillée pascale et le sacrifice de la messe ne doit pas être célébré sous aucune 

considération : l’Église vit l’attente de la Résurrection.  Alors éclatera la joie de Pâques 

qui débordera en cinquante jours de fête. 

 
La nuit sainte de la Veillée pascale 

 

VOICI LA LUMIÈRE DU CHRIST 
reçue au Baptême ! 

 

 
 

 « Depuis les temps les plus reculés, cette nuit est “ une veille en l’honneur du 

Seigneur ”.  Elle est ordonnée de telle sorte que, selon la recommandation de l’Évangile, les 

fidèles, tenant en main leurs flambeaux allumés, soient semblables à des hommes qui attendent 

leur maître, afin qu’à son retour il les trouve en train de veiller et les fasse asseoir à sa table.  La 

Veillée pascale se célèbre entièrement de nuit.  Elle ne peut commencer qu’après la tombée du 

jour: elle doit être achevée avant l’aube du dimanche. 

  La messe de la Veillée est la messe du dimanche de Pâques même si elle est célébrée 

avant minuit,  Cependant, quiconque participe à la messe de la Veillée peut communier de 

nouveau à une seconde messe de Pâques. Le prêtre et les ministres, diacres et prêtres 

concélébrants, revêtent dès le début les vêtements de la messe.  Ceux-ci sont de couleur blanche 

ou or.  On prépare des cierges pour tous ceux qui vont participer à la Veillée. » 
 

 

 

Avec la Veillée pascale, nous découvrons que le temps du Seigneur, depuis le 

début de l’histoire, c’est Jésus qui vient à la rencontre de ceux et de celles qui cherchent 

un sens à leur vie par-delà la mort. Cette rencontre, célébrée par le Baptême, nous donne 

vraiment part à la vie nouvelle. Et voilà que les femmes découvrent la « bonne 

nouvelle » : Jésus est vivant ! Celui-ci leur dit : « Allez annoncer à mes frères qu’ils 

doivent se rendre en Galilée : c’est là qu’ils me verront. » Voici qu’un espace nouveau 

s’ouvre pour la rencontre ineffable : c’est la Galilée des nations! La résurrection révèle 

qu’il n’y a pas de frontières, pas de limites à la présence possible de Dieu parmi les 

hommes. Et Matthieu terminera son évangile par une apparition de Jésus en Galilée 

précisément, où celui-ci dira : « Allez dans toutes les nations… je suis avec vous tous les 

jours jusqu’à la fin des temps » (Mt 28, 19.20) Le propre du chrétien, c’est de ne pas 

rester « fixé » sur ce tombeau ouvert : Jésus est « ailleurs »… il est « présent » partout, 

autrement. Là où tu es, tu peux le rencontrer par la foi. Il est « devant »… il te 

« précède ».  Jésus appelle maintenant ses disciples, ses « frères ». L’expérience de la 

résurrection ne peut se faire qu’en Église : les intimes, les femmes, l’ont vu en premier… 

et les Apôtres en seront les témoins officiels.’’ (Noël Quesson, Parole de Dieu, 1991). 
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Notes liturgiques : 
 
 

1. Office de la lumière et annonce de la Pâque 

 

 Bénédiction du feu et préparation facultative du cierge pascal à l’extérieur de 

l’église si possible. On annonce la Pâque par le chant de l’Exultet. Un chant 

d’exclamation peut servir à conclure l’annonce de la Pâque. 
 

2. Liturgie de la Parole 
 

 La parole de Dieu constitue un élément fondamental de la Veillée dans la nuit de 

Pâques. Neuf lectures nous sont suggérées pour cette « mère de toutes les saintes 

veillées » : sept de l’Ancien Testament et deux du Nouveau (l’épître et l’Évangile).  

Néanmoins, il est permis de réduire le nombre des lectures de l’Ancien Testament, en 

tâchant de garder le sens intégral de l’histoire du salut du monde.  

1. Dans la mesure du possible on fait sonner les cloches lors du chant du Gloire à 

Dieu qui suit la dernière lecture de l’Ancien Testament, son psaume et son oraison. 

On peut aussi faire agiter des clochettes par tous les servants de messe. 

2. On accorde le plus d’importance possible à l’acclamation Alléluia, précédée de 

l’Épître. 

3. Seul l’encens fait partie de la procession de l’évangile afin de laisser au cierge 

pascale sa prédominance. 

4. Il convient de faire explicitement référence à la liturgie baptismale lors de 

l’homélie. 

 

 

 
 

 

 

 

3. Liturgie baptismale 

 
 

 Bénédiction de l’eau baptismale 

          Si la fontaine baptismale est aménagée de telle sorte que le peuple puisse 

facilement participer à la célébration qui s’y déroule, le prêtre s’y rend avec les 

ministres.  Autrement, avant le commencement de la Veillée, on apporte dans le 

chœur une cuve contenant l’eau à bénir, on la place dans un endroit bien visible. Après 

la messe et pendant tout le temps pascal les fidèles peuvent être invités à venir prendre 

de l’eau bénite à Pâques pour l’apporter dans leur maison. 
 

 Renouvellement de la Profession de foi baptismale 

          Tous se lèvent et portent leurs cierges allumés au cierge pascal ou, éventuellement, 

aux cierges des nouveaux baptisés.  Accompagné d’un chant baptismal, le prêtre peut 

asperger en circulant dans l’église. 

 

 Le Credo est omis. 
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Dimanche de Pâques 20 avril 
Solennité de la Résurrection du Seigneur  

 

  Il faut les yeux du cœur pour croire… il faut les yeux de l’amour… il faut un cœur 

qui ressente l’amour de Jésus. Voilà pourquoi Jean parle du « disciple que Jésus aimait ». 

C’est à cause du besoin de cet amour que Jean a couru le plus vite. Décidément, la foi est 

stimulée par l’amour, et d’abord par l’amour de Jésus pour nous. Sans l’amour, aucun 

signe n’est capable de donner la foi à quelqu’un. L’amour ne se voit pas, nous n’en avons 

que des « signes », lesquels s’éclairent à la lumière de la méditation de la Parole. 
 

Notes liturgiques : 

 

 Du Jour de Pâques jusqu’à la Pentecôte inclusivement, on laisse le cierge pascal dans le 

sanctuaire, près de l’autel ou de l’ambon, idéalement décoré de fleurs ou de plantes vertes et on 

l’allume lors de toutes les célébrations du temps pascal en semaine ou le dimanche. 

 
Dimanche 27 avril 

Dimanche de la Miséricorde divine 

Aujourd’hui sont canonisés à Rome les deux papes Jean XXIII et Jean-Paul II. 

Notre Archevêque y est présent et nous représente tous et toutes. De plus, le saint pape 

Jean-Paul II a nommé le 2e dimanche de Pâques le « dimanche de la Miséricorde divine », 

à l’occasion de la canonisation de sœur Faustine Kowalska (2000).  Les textes liturgiques 

sont ceux du jour dans le Missel et dans la Liturgie des Heures du rite romain.  Par son 

nom, ce dimanche nous invite à recevoir et à célébrer de manière nouvelle la Pâque, 

révélation la plus complète de la miséricorde divine. 

Une célébration eucharistique diocésaine de la Divine Miséricorde se tiendra dans 

l’Église Notre-Dame-des Sept-Douleurs à Verdun à 16h00 ce dimanche 27 avril 2014. 

 
Anniversaire de l’inauguration du ministère pastoral 

 de l’Archevêque de Montréal 

 

  Ce dimanche, 27 avril, marque l’anniversaire de l’inauguration du ministère 

pastoral en 2012 de Monseigneur Christian Lépine à titre d’Archevêque de Montréal. 

 

__________________________________________________ 
 
 

En terminant… 

 
 

 SENS DES RITES. Au cours de la célébration de la messe, il est bon de rappeler aux chantres, 
organistes et chorales qu’il faut éviter de juxtaposer le rituel de l’échange de la Paix avec l’Agneau de 
Dieu. Les deux moments méritent qu’on leur reconnaisse leurs valeurs très distinctes et importantes. Ceci 
dit, après avoir donné le temps raisonnable qu’il faut pour l’échange de la paix, on peut entonner l’Agneau 
de Dieu qui joue aussi le rôle de mettre un terme à l’un pour que l’autre prenne toute son importance. 
 

 SENS DU BAPTÊME. Si quelqu’un vous lance un jour que le Baptême d’un enfant est équivalent à un 
viol, (on l’a même entendu aux nouvelles pendant la campagne électorale), répondez à cette personne 
que, de deux choses l’une (ou peut-être les deux…) ou bien elle ne sait vraiment pas ce que c’est que le 
Baptême, ou elle ne sait vraiment pas ce que c’est que le viol.  

 SENS DE LA PAROLE. Pour enraciner nos vies dans la Parole, voir sur le site du diocèse L'Aventure de 
l'Évangile ; rencontre d'information le samedi 26 avril 2014 de 9h30 à 12h au sous-sol de l'église St-Jude. 
(10 120 avenue d'Auteuil, Montréal). 514-925-4333 ou aventureevangile@diocesemontreal.org 

http://www.diocesemontreal.org/actualite/actualite/lecteur-actualites/items/laventure-de-levangile-poursuit-sa-lancee.html
http://www.diocesemontreal.org/actualite/actualite/lecteur-actualites/items/laventure-de-levangile-poursuit-sa-lancee.html
mailto:aventureevangile@diocesemontreal.org

